
Témoignages

Après Le Port et avant Saint-Pierre, Sainte-Suzanne a
accueilli le 4 mars le deuxième de la série de trois
meetings organisés par le PCR en faveur de Fabien
Roussel. Membre du secrétariat du PCR et maire de
Sainte-Suzanne, Maurice Gironcel a apporté son par-
rainage à la candidature de Fabien Roussel. Premier
à intervenir, il a rappelé tout d’abord que « ce ras-
semblement s’inscrit dans une série de meetings en-
gagée par le PCR dans cette campagne
présidentielle », à 37 jours du premier tour le 10
avril prochain. « Après avoir été au Port le 25 fé-
vrier, nous serons dans le Sud à Saint-Pierre pour le
mardi 8 mars, Journée internationale des droits des
femmes. Nous sommes ce soir à Sainte-Suzanne, là
où Fabien Roussel était à nos côtés le 17 décembre
dernier ».

Après avoir évoqué la crise COVID, la situation
internationale et l’importance de la paix, le diri-
geant communiste a évoqué la question du change-
ment climatique. Le dernier rapport du GIEC
souligne l’urgence d’agir. Et de rappeler qu’ « à la
veille de l’anniversaire de notre camarade Paul Ver-
gès, ce meeting marque aussi notre engagement et
celui du Parti communiste réunionnais dans la lutte

contre les effets du changement climatique ».
« Notre candidat, Fabien Roussel l’a bien compris.
Lors de sa visite à La Réunion en décembre dernier,
il a pu constater les efforts engagés par les com-
munistes réunionnais dans cette bataille mais aussi
la richesse de notre richesse de notre biodiversité
et de nos Pitons cirques et remparts qu’il va falloir
protéger et préserver », poursuit Maurice Gironcel,
« cet engagement est inscrit dans son programme
présidentiel et nous y avons contribué ». Et de sou-
ligner que « le président sortant nous avait promis
la paix et la prospérité, nous avons eu la guerre,
l’austérité et les privations de liberté. Le 10 avril un
autre choix est possible, le choix d’une République
de l’égalité, de la paix, de la solidarité, de la liberté
et de la fraternité ».

« Le 10 avril, nous devons faire un choix. Le choix
de La Réunion », ajoute Maurice Gironcel, « plus les
élections présidentielles approchent et plus notre
candidat fédère et marque des points. Nous devons
continuer de croire dans la force des valeurs com-
munistes, de celles qui sont unies, nous devons
porter ce choix humaniste, universaliste, sincère
authentique et populaire. Qu’elles sont belles nos
valeurs communes dans notre île des jours heu-
reux ».
Et Maurice Gironcel de conclure : « Le 10 avril, mes
chers amis, mes chers camarades, votons et faisons
voter massivement pour le candidat du Parti com-
muniste français, Fabien Roussel. La force de Fabien
Roussel, c’est vous, c’est nous et ensemble nous al-
lons remporter une belle victoire le 10 avril pro-
chain ».
Après ce discours introductif, la réunion s’est pour-
suivie par la projection d’extraits du meeting tenu
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par Fabien Roussel à Marseille, puis par l’interven-
tion de Julie Pontalba, présidente du Mouvement
réunionnais pour la Paix avant celle de Nadine Da-
mour, conseillère régionale du PCR qui a parrainé la
candidature de Fabien Roussel.

Nadine Damour est intervenue sur le thème de
l’émancipation du peuple réunionnais. « Il est pri-
mordial de nous faire entendre au plus haut ni-
veau », a-t-elle souligné, et Fabien Roussel est prêt à
porter la voix des Réunionnais.
Nadine Damour a rappelé que le PCR s’est toujours
battu pour la responsabilité du peuple réunionnais.
« Nous savons ce qui est bon pour nous, nous
sommes capables de décider ». Elle a souligné que
« Fabien Roussel reconnaît notre patrimoine, notre
culture, notre langue. Il défendra notre projet ».
« C’est le moment où tous les esprits sont conver-
gents », a-t-elle poursuivi. « Allons nous lever tous
ensemble pour Fabien Roussel », conclut-elle.

Elie Hoarau, président du PCR, a conclu les inter-
ventions. Il a tout d’abord rappelé les troubles so-
ciaux en Guadeloupe. L’obligation vaccinale n’a été
que le révélateur d’une crise sociale profonde à
cause de la pauvreté, du chômage et des inégalités.
A La Réunion, la situation sociale est plus grave
qu’en Guadeloupe, a souligné le président du PCR. Il
faut « une politique en faveur des plus pauvres ».
« Quand nous avons rencontré Fabien Roussel, nous
lui avons dit que nous, Réunionnais, devons faire un
projet global. Fabien Roussel est d’accord. Il pro-
pose une loi-programme pour les outre-mer, cette
loi-programme, c’est à nous de la faire », a rappelé
Elie Hoarau.
Le président du PCR a mis en évidence des

éléments du programme de Fabien Roussel qui re-
tiennent l’attention de tous les Réunionnais : le
SMIC à 1500 euros, pas de pension de retraite en
dessous de 1200 euros, une allocation pour les étu-
diants afin qu’ils ne soient pas obligés de travailler
pour se payer leurs études ».

Elie Hoarau est revenu sur les liens de solidarité qui
unissent le PCF et le PCR depuis sa création en
1959. « Le PCF nous a toujours soutenu, il a dénoncé
la répression, les attaques contre le suffrage univer-
sel et la liberté d’expression que subissaient les
Réunionnais », poursuit le président du PCR, « notre
devoir est d’être solidaire avec le candidat du PCF ».
Elie Hoarau a souligné que le PCF est un parti res-
pecté et écouté en France. « Le PCF va défendre nos
propositions et continuera à le faire quels que
soient les résultats des élections ».
Le président du PCR a appelé à la mobilisation pour
le prochain meeting le 8 mars. Pour la campagne
présidentielle, les militants feront connaître à la
population le programme de Fabien Roussel. Les
communistes réunionnais distribueront des tracts,
feront du porte-à-porte, « tous les camarades seront
mobilisés », conclut Elie Hoarau avant d’appeler à
« voter et faire voter massivement pour Fabien
Roussel le 10 avril ».



Le meeting en faveur de Fabien Roussel organisé par
le PCR ce 4 mars à Sainte-Suzanne, a été l’occasion
pour le Parti communiste réunionnais de donner sa
position au sujet de la guerre en Ukraine.
Elie Hoarau, président du PCR, a rappelé la situation
nouvelle depuis le 24 février. Il a souligné qu’ « on ne
peut soutenir la guerre, quelles que soient les rai-
sons ». « Une invasion, cela n’est pas acceptable.
Faire planer la menace de l’utilisation des armes nu-

cléaires, cela n’est pas acceptable », a affirmé le pré-
sident du PCR.
« Nous demandons que les Russes se retirent
d’Ukraine, qu’ils rentrent chez eux et des discussions
pour assurer la sécurité de tous les peuples, y com-
pris du peuple russe », a déclaré Elie Hoarau.
« Il est impensable que l’on assiste sans rien faire à
une guerre atomique », poursuit-il, rappelant que « le
meilleur moyen d’éviter une guerre nucléaire, c’est
de détruire toutes les armes atomiques, y compris
celles de la France ».

Julie Pontalba, membre du secrétariat du PCR et éga-
lement présidente du Mouvement réunionnais pour
la Paix est intervenue sur le thème de la situation
internationale. Depuis le 24 février et la décision de
la Russie d’envahir l’Ukraine, la guerre déchire à nou-
veau l’Europe.
Julie Pontalba a rappelé l’existence de nombreux
conflits dans le monde. Elle a souligné la tragédie du
peuple chagossien, déporté de son pays en raison de
la construction de la base militaire de Diego Garcia.
Elle a déploré les sommes considérables dépensées

dans les budgets des États pour acheter des armes.
Tout cet argent pourrait être utilisé pour lutter
contre la pauvreté, construire des écoles, améliorer
la situation de toute la population.
Elle a également rappelé que lors de sa visite à La
Réunion, Fabien Roussel a été le premier candidat à
signer la lettre du Mouvement réunionnais pour la
Paix adressée à tous les candidats à la présidentielle
demandant le désarmement nucléaire, la fin de la
course aux armements et de faire de la Paix une prio-
rité des politiques publiques.
Enfin, Julie Pontalba a annoncé que le Mouvement
pour la Paix organise un Rassemblement pour la
Paix, dimanche 6 février à 17 heures au Monument
aux Morts de Saint-Denis avec prises de parole de-
vant la Préfecture de La Réunion.



Oté

Mézami souvan dé foi, dann mon tète i pass
in souvnir. I diré li sorte dann fon, dann fon
mon mémoir aprésa li romonte dousman-
dousman ziska la sirfass avèk son koulère,
avèk son lodèr, avèk son fréshère, avèk son
prézanss konmsi toudinkou li rofé sirfass é
pou mwin lé konmsi li lété prézan ankor in
foi.

Lo pti bouké d’in dénomé Parl Pa !

Parlpa lété in marmaye téi frékante lékol
Boi d’nèf Sindni. konm li téi parl pa toute
marmaye, même son famiye d’apré sak i di,
téi apèl ali parlpa. Pé s’fèr li téi apèl
sostène, mé o fon mi rapèl pi pars pou mwin
konm pou toulmoune Parlpa lété son nom.

Parlpa lété in marmaye zantiye épi sèrvyab.
Li téi adore la diréktriss – mon momon par
l’fète – é son pli gran plézir lété d’fé plézir
madame-La. Mi diré pa zot li l’avé lo méyère
plass dann la klass la diréktrisss pars zot
lété kat-sink assiz otour d’in gran tab é zot
téi fé prèss pa arien sof bataye lé z’inn avèk
lé zot, é dor dsi la tab kan lo bataye té fini.

Mé kan l’avé in n’afèr d’ote pou fère ké lo
travaye lékol promyé volontère zot même,
promyé pou rande sèrviss madame la
dirèktris zot kèr lété débordan d’lamour
pou èl.

Kriké ! Kraké !

In matin madame la diréktriss la domande
Parlpa si li lété volontère pou amenn gouté

pou son mari apré travaye dopi fénoir lo
matin dann bitassion. Parlpa dakor ! Si
tèlman dakor sirtou kan lété fine ésplike ali
sa par zèst é kan I di ali li téi sava avèk lo
nové la diréktriss – in dénomé Pti zak – épi
in zanfan la diréktriss.A troi in néstan zot
l’avé lo tan pou alé bitassion é rotourn avan
la klosh i sone pou rante dan la klass.
Alé ! Lé zonm d’afèr parti. An kouran
siouplé. I tarde pa pou lo rotour… Mé oila
zour-la zot la mète pliss lo tan ké dabitide.
L’ère rante dan la klass l’arivé é lé troi zonm
d’afèr lé pa la. La dréktriss trakassé téi
domande kossa l’ariv banna.

Névère té pa loin soné kan zot l’arivé mi pé
dire azot lo lakèye lété pliské fré. Touziss si
la pa ral dsi zot zorèye é mète azot pini.

Anfin, koman koman la mète lo troi
ishakinn dan son klass. Parlpa an dèrnyé.
Mé kan l’ariv lo tour lo Parl pa la métrèss i
oi ali fouye dann son posh pou trape
kékshoz té bien fonssé épi li la tire… in
bouké flère bitassyon, bien krazé mé k’téi
san an kor bien bon.
Oila ké li trape lo bouké, son léskize épi son
prétèks, la mark lamour li néna pou son
métrèss. Ala in bon métyé si li pé aporte aou
bande zèss konmsa.

Kriké ! kraké ! Koton mayi i koul, rosh i
flote ; l’avé inn foi pou inn bon foi méssyé lo
foi la manz son foi èk in grin d’sèl.




